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PRÉAMBULE
Découvrir grâce aux scientifiques que l’Univers dont nous venons et dans lequel nous vivons est mathématique, découvrir que toutes les civilisations anciennes connaissaient le lien que nous avons avec l’au-delà, découvrir que les nombres de nos vies en révèlent les secrets : c’est tourner notre regard vers une ouverture bouleversante, comme au premier matin du Monde.
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  Partie I

  NOUS VENONS D’UN UNIVERS MATHÉMATIQUE




  Chapitre 1

  Cette nuit-là…

  
    Lorsque c’est arrivé, je ne m’y attendais pas du tout. Comme chacun d’entre nous, je me sentais agressée par les affres d’un monde lourd, angoissant, où l’incertitude et la peur créent la haine et la violence.

    Dans les médias, les nouvelles du monde sont triées et savamment orchestrées pour happer la curiosité du public et détourner des vrais problèmes de fond. Magazines et journaux excitent chaque jour nos imaginations à travers un étalage d’informations plus terrifiantes les unes que les autres.

    Certes, ce monde-là est en train de basculer sous nos pieds. De planète, il est devenu village, et nous avons tous du mal à y trouver nos repères. J’avais bien essayé pendant plusieurs jours de ne plus acheter de journaux et de ne plus regarder les informations à la télévision. Il est vrai qu’alors les choses s’étaient un peu calmées dans mon esprit, mais une gêne perdurait à travers l’observation de la vie des autres. Je voyais mes proches, mes confrères, mes collègues, embourbés dans des situations de souffrance, de découragement, d’abandon. Le plus souvent j’entendais, je comprenais, leur expression « aller dans le mur », leur impression d’un temps qui court de plus en plus vite, que l’on n’arrive plus à retenir. Ce poids, d’où venait-il ?

    Étourdie par un quotidien prenant, je ne me rendais plus compte que ces pensées faisaient en moi un chemin silencieux et lancinant. Pourtant, depuis plusieurs semaines, je me réveillais en sursaut vers 4 heures du matin avec une impression de vide, de faim. Une sensation identique à celle que j’éprouve lorsque, après avoir canalisé un message, la tête me tourne un peu et que je ressens un grand vide en moi. J’ai besoin alors de manger un aliment sucré, comme si mon énergie avait été aspirée. Je me suis toujours demandé si cette sensation venait du fait qu’une entité m’avait quittée après m’avoir dicté un message ou si ma vibration d’âme, montée jusqu’à mes guides, avait du mal à redescendre dans la matérialité de mon corps terrestre. Voilà pourquoi j’aurais dû penser que ces réveils intempestifs étaient en fait l’appel d’une présence désireuse de communiquer. D’ailleurs, mes guides m’avaient déjà expliqué qu’ils préféraient nous contacter au petit matin. « C’est plus facile », disaient-ils.

     

    Je me souviens d’une nuit à l’hôtel, à New York, où j’étais venue pour mon travail. Le téléphone de ma chambre avait sonné une fois, puis deux, puis trois. Excédée parce qu’il n’y avait personne au bout du fil, uniquement des bips continus, j’avais appelé la réception qui m’avait affirmé ne m’avoir passé aucun correspondant extérieur. En cette nuit noire, j’avais fini par me demander si « on » ne voulait pas me parler. En effet, peu de temps avant, j’avais assisté à une conférence au sujet de ces contacts par téléphone et je voulais savoir si, à mon tour, je n’étais pas contactée par ce moyen.

    Étourdie par le sommeil et le décalage horaire, je m’étais installée face à une feuille blanche, un stylo à la main. En longues traînées parallèles, le stylo avait tracé le début d’un message.

    Il concernait Lisa. Elle était née dans cette ville avant de venir vivre à Paris avec ses filles. C’est là que je l’avais connue. À son décès, les deux jeunes femmes étaient reparties vivre à New York, où elles étaient nées. Lisa avait sûrement un message à faire passer à ses filles et, sachant que je les verrai le lendemain, m’avait réveillée en pleine nuit.

    J’étais un peu bougonne mais si heureuse de ce contact ! Dans la teneur du message « dicté », des mises en garde très précises, surtout professionnelles, pour son aînée, avocate, et tant d’amour pour ses deux filles. En souriant, bien réveillée cette fois, je lui avais demandé pourquoi elle avait choisi cette heure de la nuit pour entrer en contact avec moi.

    Elle m’avait alors expliqué qu’il était plus facile pour eux, pour leurs vibrations, d’interpénétrer les nôtres quand notre environnement était apaisé. C’est lorsque la nuit est installée, lorsque les ondes, les vibrations, les sons émis sont moins violents, que le contact est plus aisé. « De plus, ajouta-t-elle, lorsqu’il y a de l’eau à proximité, rivière, mer ou lac, la propagation de nos ondes est grandement facilitée. »

    « Tout est ondes et vibrations », m’avait dit mon père lors de ses premiers messages, il y a plus de trente ans maintenant. J’avais trouvé, à l’époque, cette formulation pleine de poésie, mais c’était très naïf de ma part. Car à l’heure de l’ouverture de nos esprits à la formidable révolution apportée par la physique quantique dans notre vision de la structure universelle, quelle exactitude désormais vérifiée ! Quelle phrase clé ! Elle illustre, comme nous le verrons plus loin, la concordance entre les découvertes de la science en ce xxie siècle et le savoir mystique élargi à l’universel, sans diktat d’aucun dogme.

    Ainsi, cette fameuse nuit, mon esprit était sorti lentement du sommeil. J’apprendrai plus tard par d’autres médiums que la présence d’entités autour d’un dormeur lui prend de l’énergie, procure parfois une impression de froid et de faim impérieuse qui l’oblige à se réveiller.

    C’est entre veille et sommeil que je perçois un dessin, comme tracé au fusain. Peu à peu en émerge l’image d’un homme qui regarde le ciel, interroge l’espace, donnant l’impression d’être dans un immense questionnement. Tout son corps est tendu vers la voûte étoilée, comme un point d’interrogation. Au bout de ses bras ballants pendent tous ses « joujoux » inutiles : voiture, argent, maison… L’homme ainsi représenté ressemble à un enfant qui, lassé de ses jouets, insatisfait, se tourne vers le ciel pour questionner : « Et maintenant que ce matériel qui m’a soumis ne m’amuse plus, qui suis-je vraiment ? Que dois-je faire ? Où est le chemin ? ».

    J’entends alors : « L’Homme ne se satisfera jamais uniquement du matériel. Il est d’une autre essence. Il commence doucement à le comprendre dans vos civilisations “avancées”, comme vous dites, et là, il est perdu, il se questionne. Il regarde alors le ciel, y guettant une réponse, comme au premier matin du Monde… »

    Avant de me lever, j’ai entendu plusieurs fois cette phrase. C’était très clair. Puis, comme par télépathie, cette suggestion insistante : « Viens, nous allons te dicter le premier chapitre de ce nouveau livre auquel tu réfléchis depuis longtemps. Viens, le temps presse maintenant. »

    Il est vrai que j’y pensais depuis longtemps, mais j’avais tant de travail par ailleurs que j’en reculais sans cesse la mise en route. Je me suis assise au salon, presque dans l’obscurité, et le stylo s’est animé, me laissant stupéfaite :

    
      « L’homme, les yeux rivés vers le ciel, des jouets inutiles traînant au bout de ses doigts, questionne à nouveau l’Univers, comme si aucune révélation ne lui avait jamais été faite, comme si tout ce qui avait été ses certitudes s’écroulait à jamais. Les questions fondamentales le taraudent à nouveau car tout semble s’évanouir autour de lui. Les mots tout d’abord, ils ont perdu leur sens sacré. Les repères derrière lesquels l’homme s’était caché bien longtemps ont explosé. Il est perdu, apeuré, traqué par le vide. Il regarde en haut et en bas, stupéfait, comme un enfant gâté que ses jouets n’ont pas réussi à rendre heureux, ébranlé par le vacillement de ses habitudes, des croyances qui lui avaient été léguées. Le voilà apeuré par le vide vertigineux qui s’ouvre devant lui, le désespoir et la violence qui y ont fait leur nid.

      Lorsque ses repères volent en éclats, l’être humain, alors livré à lui-même, est conduit par la peur et va vers l’anarchie. Ses certitudes s’écroulent, et l’homme affolé court vers ceux qui ont l’air d’en savoir plus. Sectes et gourous foisonnent alors et font fortune.

      C’est dans ce chaos que vous vivez actuellement, une nouvelle fois. Les peurs ancestrales reviennent. L’idée d’être au bord d’une grande destruction, d’un immense nettoyage ressurgit du fond de vos inconscients : peurs tribales, souvenirs d’autres destructions déjà vécues, mémoires universelles de bouleversements telluriques. Tout devient danger, menace constante.

      Il faudrait faire le deuil de vos rêves matérialistes. Plus l’homme possède, plus l’homme désire et exige. Le besoin est sans fin et n’apportera aucun apaisement, aucune réponse. C’est dans l’âme, au fond de lui, qu’il va devoir trouver réponse et paix. Mais justement, vos âmes sont meurtries par le doute, l’intégrisme, le mensonge, la déception, l’irrespect. Posez-vous la question : “Où en sommes-nous vraiment ? Reste-t-il de quoi espérer ?”.

      Et si tout cela était un moment nécessaire et douloureux pour vous diriger vers une nouvelle compréhension, une nouvelle découverte ?

      Les arbres et les feuilles à la veille de l’hiver semblent mourir à jamais pour renaître avec pureté et éclat au printemps. Quitterez-vous les habits du vieil homme pour revêtir ceux de l’homme nouveau ? Réfléchissez, il est temps… »

    

    Puis ce fut le silence, comme chaque fois qu’un contact s’arrêtait, comme se couperait une conversation téléphonique. Des images me parvenaient encore du passé de la Terre. Faudra-t-il encore une grande destruction, comme il y en a eu d’autres avant nous et dont la mémoire universelle a gardé les traces, pour recommencer à nouveau, loin de nos démons ?

    Peut-être cette époque de chaos va-t-elle nous permettre de voir émerger une nouvelle compréhension, de redécouvrir ce qui nous a été transmis, mais nettoyé, purifié de toute organisation humaine convaincue de tenir là l’ultime outil du pouvoir, de la cupidité et de l’ego ?

    En cette période marquée par l’écroulement de tous nos repères, je voudrais faire avec vous ce voyage. Le voyage qu’il nous faut tenter en pensée pour suivre des balises indéniables et voir vers quelles découvertes elles nous conduisent. Un voyage loin de l’influence de tel ou tel courant de pensée. Un voyage étrange et simple à la fois, qui va s’appuyer sur ce dont nous pouvons être sûrs et déboucher sur une décision de vie que nous allons prendre, seuls, face à ce que nous aurons découvert. Comme si, intellectuellement, nous faisions table rase de tout, et que, les yeux tournés vers le ciel, nous nous questionnions… comme au premier matin du Monde.

    Ce voyage va être une traversée sans a priori, pour aller au-delà de nos prisons humaines, pour comprendre de manière plus libre, plus détachée, mais aussi plus rigoureuse les raisons de notre apnée terrestre.

    Il va falloir écarter de nos mains et de nos cœurs blessés les gravats qui cachent et emprisonnent la connaissance large, œcuménique, cosmique, éternelle et pure comme le diamant sorti de sa gangue.

    Souvent, les gens disent « Je crois » ou « Je ne crois pas ». Or, il ne s’agit pas de croire ou pas. Il s’agit d’étudier les éléments scientifiques révélés en ce début de xxie siècle, en cette nouvelle ère, pour étayer notre raisonnement. Il ne s’agit plus de croire ou pas, mais de se « documenter ».

    Car quelles preuves avons-nous, en effet, qu’il ne s’agit pas d’un grand chaos dans lequel nous sommes en train de plonger mais bien de la fin d’un cycle, de la fin d’un Monde.

    Et existera-t-il pour nous un autre Monde ?
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